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Le Sambatra ou la circoncision chez les
Antambahoaka. Tribu de la côte Est de

Madagascar (Mananjary).
Traduction d’un manuscrit composé par un Malgache, Robert Razafitsaroana,

d’après des données recueillies directement.

Traduction et annotations du P. H. Dubois, S. J.

Introduction.

Il n’est pas, chez les Antambahoaka, de jours plus célèbres, plus solennels
et plus importants que les jours du sambatra, c’est-à-dire de la circoncision.

Le sambatra se fait ou bien à une année qui commence par un Vendredi

(taon-jomd) ou bien à une année qui commerce un Mercredi (fela-tana-manoro =

paume de la main bienfaisante).
Ce qui rend l’année commençant par un Vendredi excellente, c’est que le

Vendredi est un jour saint, à ce que disent les devins (mpisikidy, tireurs d’horo
scopes par graines, ou mpanandro, astrologues). Faire le sambatra en pareille
année c’est s’assurer des sorts favorables pour toute la semaine des cérémonies
sauf le cas spécial où le devin découvrirait quelque destin contraire. L’année
commençant par le Mercredi est encore bonne, comme l’indique son nom. Il a

bien fallu d’ailleurs prendre une seconde espèce d’année, l’année du Vendredi
ne revenant que tous les sept ans. Beaucoup d’enfants attendraient trop long
temps pour la circoncision, non sans inconvénients.

On ne peut dire tout ce que ces jours de sambatra comportent de jeux
de dépenses et de «beuveries». Autrefois cela durait un ou deux mois. Maintenant
par ordre exprès de l’Administration, il faut bien se contenter d’une semaine.

La coutume, si l’on en croit certaines traditions, viendrait de la Mecque.
Du moins c’est ce que racontent les histoires qui rangent parmi les enseignements
de Mahomet ces pratiques, où l’on trouve les ancêtres et les idoles rapprochés
de Dieu et des récits de l’Ancien Testament, en particulier de l’histoire de Noë

sauvé du déluge.
Les grands jours du Sambatra.

L’autorisation officielle a été demandée et obtenue. Il s’agit de déterminer
le jour propice pour le commencement des réjouissances et des cérémonies. C’est
l’affaire de Yombiasa (sorcier). Le soir du jour fixé, un peu après quatre heures
du soir, les fêtes commencent. On a préparé les garçons à circoncire en leur
confectionnant un habit et une coiffure de sily mena (toile rouge).

Premier jour. — Donc au moment réglé se réunissent au Trano-be

(grande maison ou palais du roi) tous les hommes choisis pour être chefs de
troupes, car il y aura guerre, dit-on, et il faut que l’on ait lieutenants et grand
chef pour conduire la bataille.

Ce n’est point une bataille contre des ennemis visibles, mais contre des
adversaires invisibles. Nombreux, en effet, sont dans cette grande affaire de la
circoncision, les obstacles qui peuvent amener des malheurs ou même causer
la mort des enfants. Ainsi:


